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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


OKDRE CHRONOLOGIQUE DES PUBLICATIONS 


Expériences et rapport sur les essais de solidité et d’étanchéité des types de car- 



















II 

EXPOSÉ ANALYTIQUE 


Ainsi qu en témoigne la liste chronologique do mes publications au cours 
de l’année écoulée, mes derniers travaux, comme les précédents, se rattachent 
aux trois classes principales vers lesquelles, presque dès le début de ma car¬ 
rière scientifique, se sont orientées mes recherches, à savoir : Travaux de 
Pharmacologie et Matière médicale, Travaux de chimie physiologique et 
pathologique. Travaux concernant Fllygiènc. 


I. — PHARMACOLOGIE ET MATIÈRE MÉDICALE 
(3, 4, 6, 7, 8, 11, 12, 13, 14, l;i, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 25). 

Mes dernières recherches dans ce domaine ont porté sur les sujets suivants : 

1. — Nouvelles recherches sur VOuabaïne et la Strophantine (3, 6). 

Dans une première publication (3), j’ai posé la question de l’identification 
•de ces deux glucosides, question d’une importance capitale au point de vue 
thérapeutique, puisque, en fait, ainsi que je l’ai montré, jusqu’alors, il 
était impossible au médecin désireux d^employer dans un cas déterminé te 
de ces glucosides de préférence à l’autre, de savoir avec certitude s’il avait 
entre les mains de l’Ouabaïne ou de la Strophantine. En effet, et pour des 
raisons que j’ai dévelojipées, ni les constantes physiques de ces corps, ni la 
détermination de leur pouvoir toxique, ni leur action physiologique ne peuvent, 
dans la pratique, servir de base à leur identification. Préoccupe depuis 
longtemps de ce problème, dont l’intérêt théorique et l’importance pratique 
sont grands, j’en ai poursuivi l’étude et j’ai été assez heureux pour arriver 
au résultat que je désirais obtenir^ à savoir : trouver une réaction simple, 
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que Macht lui a attribuées; mais cela peut tenir au fait que le benzoale de 
benzylc étant, comme la plupart des produits de ce genre de la série aromatique, 
insoluble ou peu soluble dans l’eau, ne se prête pas aux dilTérents modes d’admi¬ 
nistration que, suivant les circonstances, il peut y.avoir lieu d’employer et ^i, 
à tout le moins, permettent dans tous les cas une étude plus complète et plus 
précise d’un médicament. 

J’ai donc pensé qu’il y aurait à coup sûr un grand intérêt théorique et aussi 
peut-être, éventuellement, un grand intérêt pratique, à trouver et ù étudier un 
dérivé benzylique aussi simple que les éthers-sels étudiés par Macht, mais qui 
serait soluble dans l'eau, et qui serait, de plus, dépourvu des propriétés irri¬ 
tantes locales que possède l’alcool benzvhque et le benzoatc de bcnzvlc lui- 

De tels dérivés, dans la série qui nous occupe, ne sont pas très nombreux, 
mais j’en ai discerne au moins un : c’est le benzylglucoside dont la synthèse 
biochimique a été réalisée par Bourquelot et Bridel. C’est un très beau corps 
se présentant sous la forme d’une poudre d’un beau blanc, formée d’un amas de 
fines aiguilles fondant à 106“ sans odeur, de saveur amère, très soluble dans 
l’eau et dans l’alcool, dépourvu de toute action irritante sur les tissus. 11 ne 
réduit pas la liqueur capro-potassique mais est dédoublable par IICl à 5 p. 100 à 
l’ébullition, et par l’émulsine. On voit immédiatement d’après cet ensemble de 
propriétés tout l’intérêt que peut présenter l’étude d’un semblable corps. Sa 
constitution chimique est représentée par la formule suivante : 





p-Benzyl-d-glucoside. 


Le premier point qu’il convenait d'étudier, comme toujours en pareil cas, 
c’était la toxicité du corps, puis la question de son dédoublement dans l’orga¬ 
nisme et de son élimination. C’est ce que j’ai fait. 

J’ai d’abord vu que si l’acide chlorhydrique à 5 p. 100 le dédouble à 
l’ébullition, il n’en est pas de même de l’acide chlorhydrique à 5 p. 1000 à la 
température de 36-38“. C’est dire qu’administré par la voie buccale il n’est pas 





(23) Le bactériophage d'Herelle (heme Cénérale). 

(23) Technique pharmacodynamique. 

L’application des méthodes physiologiques a la détermination ou à l’essai 
des substances toxiques ou médicamenteuses prend chaque jour plus d’impor¬ 
tance. Or, il n’existe en France aucun ouvrage renfermant la description des 
méthodes applicables à ce genre d’essais. M’occupant depuis longtemps déjà 
de semblables recherches, j’ai pensé qu’un livre oîi seraient rassemblées et 
décrites avec soin les méthodes et les techniques très spéciales qui leur sont 
applicables rendrait quelques services non seulement anx pharmacologistes, 
mais aussi aux physiologistes et aux médecins qui, à l’occasion de leurs 
travaux, peuvent être amenés il so servir de ces méthodes. 


II. - CHIMIE PATHOLOGIQUE 

Recherches sur la valeur séméiologique de l'albuminurie 
et de la peptonurie (2). 


it encore que peu de choses 


touchant les conditions d’apparition 











